Jeudi 19 mars 2020  SYNDROME DU CORONAVIRUS : C'est beaucoup plus compliqué que ce qu’on dit
COVID-19 se décrit mieux par le nouveau nom de maladie suivant: Syndrome d'hypertoxicité COVID-5G. Dans ce qui suit, le Syndrome du Coronavirus est une version abrégée de: Syndrome d'Hypertoxicité COVID-5G.Le syndrome du coronavirus n'est pas seulement un simple coronavirus nommé COVID-19 par l'Organisation mondiale de la santé. C’est en fait un processus de micro-organisme pathogène et de maladie beaucoup plus complexe que les autorités médicales ne le savent. Plus important encore, c'est l'étiologie biologique et la causalité environnementale qui doivent être correctement comprises si le Syndrome du Coronavirus doit être traité avec succès.
Il y a 3 éléments principaux du Syndrome d'Hypertoxicité COVID-5G comme indiqué dans le nouveau nom de la maladie.Premièrement, il y a le micro-organisme pathogène qui a été spécifiquement bio-conçu dans un laboratoire militaire américain sous la forme d'une arme biologique appelée COVID-19.

Deuxièmement, il y a l'impact écrasant de la 5G, 4G, 3G et d'autres gammes de signaux de fréquence électromagnétique et transmissions de micro-ondes.Troisièmement, il y a l'état d'hypertoxicité de chaque individu qui contracte la maladie, déterminé par sa charge toxique ou sa charge corporelle totale.

Il existe plusieurs autres facteurs de risque tels que les antécédents médicaux, l'état de santé général, les affections médicales, les conditions de santé, l'âge, le régime alimentaire, etc. impliqués dans le développement du Syndrome du Coronavirus Cependant, chacun de ces facteurs de risque est spécifique au patient et ne sera pas traité dans ce résumé.De loin, le facteur de risque le plus important concerne les affections médicales et l'état de santé d'un patient. Toutes les preuves montrent que les patients atteints de coronavirus atteints avec certaines maladies et conditions sous-jacentes, avant de contracter COVID-19, avaient un taux d'infection et un taux de mortalité beaucoup plus élevés.

5G et IoT (l'Internet des objets)
Les trois plus grands clusters du syndrome du coronavirus sur chaque continent sont situés dans 3 grandes villes qui avaient déjà connu le déploiement intensif d'un réseau électrique 5G.

«C'est également la raison pour laquelle trois des plus graves épidémies de coronavirus sur 3 continents - Asie, Europe et Amérique du Nord - se sont produites dans les principales régions métropolitaines qui avaient subi des déploiements avancés de la 5G - Wuhan, Chine; Milan, Italie; et Seattle Washington, respectivement. Chacune de ces trois «zones de démonstration 5G» a produit les taux d'infection et de mortalité COVID-19 les plus élevés au monde aujourd'hui. »

(Source: The Most Fatal Coronavirus Outbreaks and Intensive 5G Roll-outs Conclusively Correlate  les épidémies de coronavirus les plus mortelles et les déploiements intensifs de la 5G sont corrélés de manière concluante)

Il existe sans aucun doute une corrélation directe entre les déploiements avancés de la 5G et l'incidence du Syndrome du Coronavirus. Toute la science a prouvé que les énergies extrêmement puissantes et nocives associées à une 5G pleinement opérationnelle affaiblissent considérablement le système immunitaire humain. Par conséquent, les personnes vivant dans les «zones de démonstration 5G» seront beaucoup plus vulnérables à toutes les influences saisonnières, et en particulier au COVID-19 hautement opportuniste et virulent.

Certains chercheurs en médecine ont identifié la grande probabilité que la 5G déclenche réellement COVID-19, ce qui déclenche alors un processus pathologique unique qui se manifeste différemment chez chaque patient. Parce qu'il semble y avoir une capacité de bio-ingénierie pour COVID-19 de muter in vivo, l'ensemble des symptômes peut changer rapidement ou lentement, ce qui échappe au diagnostic et au traitement appropriés. Plus un patient est exposé longtemps à un environnement 5G, plus les symptômes sont graves. De même, des symptômes supplémentaires, dont certains sont assez inhabituels, apparaissent également à mesure que le processus de la maladie évolue.

Non seulement la 5G semble déclencher l'apparition du Syndrome du Coronavirus, mais elle semble également provoquer une mutation et un morphing extraordinaires de COVID-19 en un pathogène tout à fait différent, qui se trouve sous une forme latente dans le corps bien après la guérison du patient. . Ceci est assez similaire au virus Epstein-Barr qui évolue finalement en EBV-Stage 4.

La mesure dans laquelle un patient est exposé à l'Internet des objets (IoT) pose un défi encore plus grand à son système immunitaire. C'est pourquoi tant de navires de croisière sont devenus des hôpitaux flottants si peu de temps après l'épidémie de Wuhan. Non seulement la 5G était pleinement opérationnelle sur ces navires mis en quarantaine, mais les croisiéristes promouvaient leurs IoT maritimes pour tous les vieux dont la santé est très compromise ou souffrent d'immunosuppression. Ensuite, la longue période de quarantaine a permis de répandre encore plus le COVID-19 dans les quartiers proches de ces bateaux.

Cependant, ce sont les taux élevés de réinfection de COVID-19 qui illustrent les effets dramatiques d'un environnement 5G sur un porteur ou un patient. Ceux qui quittent l'hôpital et réintègrent leur même espace informatique sans fil subissent invariablement un taux de réinfection plus élevé. Certains finiront par subir des réinfections doubles ou triples au cours de la même saison grippale.

Soit dit en passant, le syndrome du coronavirus n'est absolument pas causé par un virus de la grippe typique. COVID-19 est une arme biologique hautement sophistiquée qui a été délibérément bio-conçue pour être extrêmement opportuniste, prédatrice et pernicieuse. Par conséquent, la meilleure défense consiste à éviter l'infection. Malgré la contagion apparente, le bon style de vie le tiendra à distance. Ce type de coronavirus se nourrit d'un individu faible et / ou malade dont l'environnement interne est propice à la construction d'une maison. Des mesures préventives doivent être prises immédiatement par ceux qui courent le plus de risques.

POINT CLÉ: 

Chaque résident de la planète devrait prendre toutes les mesures de précaution qu'il peut raisonnablement prendre, mais ce sont les actions préventives ciblées qui serviront le mieux chaque individu. Voir: Here’s How Everyone Can Avoid Getting The Coronavirus
Voici comment tout le monde peut éviter de contracter le coronavirus

Hypertoxicité
De toute évidence, ceux qui souffrent d'hypertoxicité seront beaucoup plus susceptibles de souffrir du Syndrome du Coronavirus que ceux qui ont un profil de santé propre. Il existe de nombreux facteurs contribuant à l'état d'hypertoxicité qui ne sont pas encore bien connus. Pour des raisons évidentes, les personnes âgées souffriront toujours de cette maladie beaucoup plus que les enfants, c'est pourquoi les patients plus âgés meurent si rapidement du COVID-19 et en bien plus grand nombre.

Les jeunes sont tout simplement beaucoup moins toxiques. La charge toxique élevée des personnes âgées a eu plusieurs décennies pour la bio-accumulation d'innombrables produits chimiques, métaux lourds, insecticides, toxiques, poisons, contaminants, polluants, etc. Il existe donc une relation directe entre la charge corporelle totale et la sensibilité à COVID-19 comme il y a à toute maladie . Sauf qu'un trouble interne hypertoxique permettra au Syndrome du Coronavirus de sévir.

Il y a d'autres pièces majeures dans ce casse-tête d'hypertoxicité qui restent en dehors de la capacité de contrôle de tout individu. Par exemple, il y a des aérosols toxiques de chemtrails qui sont pulvérisés sans cesse dans notre ciel. L'immense volume d'aluminium chimiquement mobile à lui seul empoisonne lentement toute l'humanité. Il en va de même pour le baryum, le strontium, le lithium et d'autres contaminants chimiques qui sont rejetés dans la troposphère via les programmes de géo-ingénierie chimique menés dans le monde entier.

La pollution industrielle fournit de nombreux autres vecteurs de dissémination des toxines qui contribueront à terme à l'épidémie actuelle d'hypertoxicité. Tout comme Pékin, Wuhan était également tristement célèbre pour sa pollution oppressante. De même, Milan est la puissance économique de l'Italie et la plaque tournante de diverses industries pour inclure «la fabrication de textiles et de vêtements, l'automobile, la chimie, l'industrie, les machines et l'édition». [1]

COVID-19
Bien que COVID-19 soit le micro-organisme pathogène principal du Syndrome du Coronavirus, il est impératif de comprendre qu'il n'est qu'un des composants du syndrome d'hypertoxicité COVID-5G. Il est également très important de comprendre que COVID-19 n'est que l'un des nombreux coronavirus à l'origine du rhume. Mais le vrai secret se trouve dans son nom comme suit: CORONAVIRUS BIOWEAPON MYSTERY SOLVED: It’s all in the name! Le mystère des armes biologiques de CORONAVIRUS est résolu: tout est dans le nom!

Comme le nom du virus CORONA l'indique, une fois que ce lien crucial est établi entre le coronavirus et la 5G, il devient clair que l'humanité souffre de divers types de maladies EMF (champs électriques et magnétiques) et de maladies EMR (

Electromagnetic Radiation (EMR)  et d'empoisonnement aux micro-ondes et de maladies dues aux rayonnements non ionisants et de syndrome d'électrohypersensibilité depuis de nombreuses décennies. Par conséquent, on pourrait même affirmer que s'il n'y avait pas de paradigme électrique sur la planète Terre, il n'y aurait pas de Syndrome du Coronavirus

Néanmoins, pour bien comprendre le récit «qui, quoi, où, pourquoi et comment» concernant le Coronavirus désormais notoire, chaque lecteur est encouragé à considérer les liens dans cette vaste compilation d'exposés détaillés: BIOENGINEERED and 5Ged CORONAVIRUS PANDEMIC: What Everyone Needs to Know
BIOENGINEERED et 5Ged CORONAVIRUS PANDEMIC: ce que tout le monde a besoin de Savoir

Conclusion
Le Syndrome d'hypertoxicité COVID-5G est précisément ce que son nom indique.

Non seulement cela, l'intensité de sa manifestation est également fonction de plusieurs autres facteurs de risque, dont chacun peut être déterminé dans un cas particulier par un clinicien expérimenté qui est également un diagnosticien qualifié.

Et, OUI, le Syndrome du Coronavirus est très certainement un syndrome en constante évolution qui défie le diagnostic et le traitement. C'est pourquoi tant de gens tombent comme des mouches avant de tomber morts. Les symptômes s'intensifient si rapidement ou des symptômes inhabituels apparaissent si rapidement que les médecins traitants sont pris à court. Les patients eux-mêmes sont dépassés par la gravité des symptômes. Dans de nombreux cas, la combinaison de symptômes débilitants et souvent inconnus les démoralisent.

À la lumière de ces réalités austères, plus chaque personne est consciente des points clés à retenir dans cette analyse critique des coronavirus, plus sa réponse peut être efficace. La santé et le bien-être de nos familles et amis, collègues et autres connaissances dépendent grandement de cette connaissance vitale au cours de cette fenêtre d'opportunité qui se ferme rapidement.

S'il vous plaît, fidèles lecteurs, aidez-nous à diffuser cette discussion urgente avant que les autorités de la censure ne ferment les médias sociaux à tous les messages sur les coronavirus.

Source : CORONAVIRUS SYNDROME: It’s much more complicated than anyone knows
Posted on March 19, 2020 by State of the Nation
Traduction : Hannibal GENSERIC
Jeudi 19 mars 2020  La Chine engagée dans une guerre hybride avec les États-Unis 

Les retombées de l’épidémie de Covid-19 mettent Pékin et Washington sur une trajectoire de collision.
Parmi la myriade d’effets géopolitiques du coronavirus, un est déjà évident. La Chine s’est repositionnée. Pour la première fois depuis le début des réformes de Deng Xiaoping en 1978, Pékin considère ouvertement les États-Unis comme une menace, comme l’a déclaré il y a un mois le Ministre des Affaires Étrangères Wang Yi lors de la Conférence de Munich sur la Sécurité, au plus fort de la lutte contre le coronavirus.
Pékin façonne prudemment et progressivement le récit selon lequel, dès le début de l’attaque du coronavirus, les dirigeants savaient qu’ils étaient sous le coup d’une attaque de guerre hybride. La terminologie de Xi est un indice majeur. Il a dit, pour mémoire, que c’était la guerre. Et, comme contre-attaque, une « guerre du peuple » devait être lancée.

De plus, il a décrit le virus comme un démon ou un diable. Xi est un confucianiste. Contrairement à certains autres penseurs chinois, Confucius répugnait à discuter des forces surnaturelles et du jugement dans l’au-delà. Cependant, dans le contexte culturel chinois, diable signifie « diables blancs » ou « diables étrangers » : guailo en mandarin, gweilo en cantonais. C’est ainsi que Xi a prononcé en code une déclaration très forte.

Lorsque Zhao Lijian, un porte-parole du Ministère chinois des Affaires Étrangères, a exprimé dans un tweet incandescent la possibilité que « l’armée américaine aurait peut-être apporté l’épidémie à Wuhan » – la première explosion sur le sujet venant d’un haut responsable politique – Pékin envoyait un ballon d’essai signalant que les gants étaient enfin enlevés. Zhao Lijian a établi un lien direct avec les Jeux Militaires de Wuhan en octobre 2019, qui comprenaient une délégation de 300 militaires américains. [1]
Il a directement cité le Directeur du CDC américain Robert Redfield qui, lorsqu’on lui a demandé la semaine dernière si certains décès par coronavirus avaient été découverts à titre posthume aux États-Unis, a répondu que « certains cas ont en effet été diagnostiqués à titre posthume aux États-Unis aujourd’hui ».
La conclusion explosive de Zhao est que le Covid-19 était déjà en vigueur aux États-Unis avant d’être identifié à Wuhan – en raison de l’incapacité désormais bien documentée des États-Unis à tester et à vérifier les différences comparées avec la grippe.

Ajoutant cela au fait que les variations du génome du coronavirus en Iran et en Italie ont été séquencées et qu’il a été révélé qu’elles n’appartenaient pas à la variété qui a infecté Wuhan, les médias chinois posent maintenant ouvertement des questions et établissent un lien avec la fermeture en août dernier du laboratoire militaire « dangereux » d’armes biologiques à Fort Detrick, les Jeux Militaires et l’épidémie de Wuhan. Certaines de ces questions avaient été posées (sans réponse) à l’intérieur même des États-Unis.

Des questions supplémentaires s’attardent sur l’occulte Event 201 à New York le 18 octobre 2019 : une répétition pour une pandémie mondiale causée par un virus mortel – qui se trouve être un coronavirus. Cette magnifique coïncidence s’est produite un mois avant l’apparition de l’épidémie à Wuhan.
L’Event 201 était parrainé par la Fondation Bill & Melinda Gates, le Forum Économique Mondial (FEM), la CIA, Bloomberg, la Fondation John Hopkins et les Nations Unies. Les Jeux Militaires Mondiaux se sont ouverts à Wuhan exactement le même jour. Indépendamment de son origine, qui n’est pas encore établie de façon concluante, et des tweets de Trump sur le « virus chinois », le Covid-19 pose déjà des questions extrêmement sérieuses sur la biopolitique (où est Foucault quand on a besoin de lui ?) et le bio-terrorisme.

L’hypothèse de travail selon laquelle le coronavirus serait une arme biologique très puissante mais ne provoquant pas d’Armageddon le dévoile comme un véhicule parfait pour un contrôle social généralisé – à l’échelle mondiale.
Cuba s’affirme comme une puissance biotechnologique
Tout comme un Xi entièrement masqué visitant la ligne de front de Wuhan la semaine dernière a démontré de façon éclatante à la planète entière que la Chine, avec un immense sacrifice, est en train de gagner la « guerre du peuple » contre le Covid-19, la Russie, dans un coup de Sun Tzu sur Riyad qui a eu pour résultat un baril de pétrole beaucoup moins cher, a aidé à toutes fins pratiques à donner le coup d’envoi de l’inévitable reprise de l’économie chinoise. C’est ainsi que fonctionne un partenariat stratégique.L’échiquier évolue à une vitesse fulgurante. Une fois que Pékin a identifié le coronavirus comme une attaque par arme biologique, la « guerre du peuple » a été lancée avec toute la force de l’État. Méthodiquement. Sur la base de « quoi qu’il en coûte ». 

Nous entrons maintenant dans une nouvelle phase, qui sera utilisée par Pékin pour recalibrer en profondeur l’interaction avec l’Occident, et dans des cadres très différents lorsqu’il s’agit des États-Unis et de l’UE.
La puissance douce est primordiale. Pékin a envoyé un vol d’Air China en Italie avec 2.300 grandes boîtes remplies de masques portant le texte suivant : « Nous sommes les vagues de la même mer, les feuilles du même arbre, les fleurs du même jardin ». La Chine a également envoyé une importante aide humanitaire à l’Iran, significativement par le biais de huit vols de Mahan Air – une compagnie aérienne soumise à des sanctions illégales et unilatérales de l’administration Trump.Le Président serbe Aleksandar Vucic n’aurait pas pu être plus explicite :

"Le seul pays qui peut nous aider est la Chine. Vous avez maintenant tous compris que la solidarité européenne n’existe pas. C’était un conte de fées sur le papier".Sous des sanctions sévères et diabolisée depuis toujours, Cuba est toujours capable de réaliser des percées – même dans le domaine de la biotechnologie. L’anti-viral Heberon – ou Interféron Alpha 2b – un produit thérapeutique, et non un vaccin, a été utilisé avec beaucoup de succès dans le traitement du coronavirus. Une coentreprise en Chine produit une version inhalable, et au moins 15 nations sont déjà intéressées par l’importation de ce produit thérapeutique.

Comparons maintenant tout cela avec l’administration Trump qui a offert un milliard de dollars pour débaucher les scientifiques allemands travaillant dans la société de biotechnologie Curevac, basée en Thuringe, afin qu’ils travaillent sur un vaccin expérimental contre le Covid-19, pour qu’il soit utilisé comme vaccin « uniquement pour les États-Unis ».

Psy-op d’ingénierie sociale ?
Sandro Mezzadra, co-auteur avec Brett Neilson de l’ouvrage phare « The Politics of Operations : Excavating Contemporary Capitalism », tente déjà de conceptualiser la situation actuelle en matière de lutte contre le Covid-19.

Nous sommes confrontés à un choix entre un courant malthusien – inspiré par le darwinisme social – « mené par l’axe Johnson-Trump-Bolsonaro » et, de l’autre côté, un courant pointant vers la « requalification de la santé publique comme outil fondamental », illustré par la Chine, la Corée du Sud et l’Italie. Il y a des leçons essentielles à tirer des expériences de la Corée du Sud, de Taïwan et de Singapour.

L’option la plus difficile, note Mezzadra, est entre une « sélection naturelle de la population », avec des milliers de morts, et la « défense de la société » en recourant à « des degrés variables d’autoritarisme et de contrôle social ». Il est facile d’imaginer qui va bénéficier de cette réingénierie sociale, un remix du 21ème siècle du « Masque de la Mort Rouge » de Poe.

Au milieu de tant de malheurs, comptez sur l’Italie pour nous offrir des nuances de lumière à la Tiepolo. L’Italie a choisi l’option de Wuhan, avec des conséquences immensément graves pour son économie déjà fragile. Les Italiens mis en quarantaine ont remarquablement réagi en chantant sur leurs balcons : un véritable acte de révolte métaphysique.

Sans parler de la justice poétique de la vraie St. Corona enterrée dans la ville d’Anzu depuis le IXe siècle. St. Corona était une chrétienne qui a été tuée pendant le règne de Marc-Aurèle en 165 après J.-C., et a été pendant des siècles l’une des saintes protectrices des pandémies.

Même les billions de dollars tombés du ciel par un acte de miséricorde divine de la Fed n’ont pas pu guérir le Covid-19. Les « dirigeants » du G-7 ont organisé une vidéoconférence et se sont rendus compte de leur ignorance, alors même que la lutte de la Chine contre le coronavirus donnait à l’Occident une avance de plusieurs semaines.

Le Dr Zhang Wenhong, basé à Shanghai, l’un des plus grands experts en maladies infectieuses de Chine, dont les analyses ont été parfaites jusqu’à présent, affirme aujourd’hui que la Chine est sortie des jours les plus sombres de la « guerre du peuple » contre le Covid-19. Mais il ne pense pas que ce sera fini d’ici l’été. Maintenant, extrapolons ce qu’il dit au monde occidental.

Ce n’est même pas encore le printemps, et nous savons déjà qu’il faut un virus pour briser impitoyablement la Déesse du Marché. Vendredi dernier, Goldman Sachs a déclaré à pas moins de 1.500 entreprises qu’il n’y avait pas de risque systémique. C’était faux.

Des sources bancaires new-yorkaises m’ont dit la vérité : le risque systémique est devenu bien plus grave en 2020 qu’en 1979, 1987 ou 2008 en raison du danger extrêmement élevé d’effondrement du marché des produits dérivés de 1,5 quadrillion de dollars.

Comme les sources l’ont dit, l’histoire n’avait jamais rien vu de tel que l’intervention de la Fed via son annulation peu comprise des exigences de réserves des banques commerciales, libérant une expansion potentielle illimitée du crédit pour empêcher une implosion des produits dérivés découlant d’un effondrement total des marchés des matières premières et des actions dans le monde entier.

Ces banquiers pensaient que cela fonctionnerait, mais comme nous le savons maintenant, tout ce bruit et cette fureur ne signifiaient rien. Le fantôme d’une implosion des produits dérivés – dans ce cas non causée par l’ancienne possibilité, la fermeture du détroit d’Ormuz – demeure.

Nous commençons à peine à comprendre les conséquences du Covid-19 pour l’avenir du turbo-capitalisme néolibéral. Ce qui est certain, c’est que toute l’économie mondiale a été frappée par un disjoncteur insidieux, littéralement invisible. Ce n’est peut-être qu’une « coïncidence ». Ou bien, comme certains le soutiennent avec audace, cela peut faire partie d’une éventuelle opération psychologique massive créant l’environnement géopolitique et d’ingénierie sociale parfait pour une domination sur tout le spectre.

En outre, au cours de la longue et difficile route, avec d’immenses sacrifices humains et économiques, avec ou sans un redémarrage du système mondial, une question plus pressante demeure : les élites impériales vont-elles encore choisir de continuer à mener une guerre hybride à dominance totale contre la Chine ?

Pepe Escobar
Source : China locked in hybrid war with US
Traduit par Réseau International

»» https://reseauinternational.net/la-chine-engagee-dans-une-guerre-hybri...
Mercredi 18 mars 2020  Quels groupes sanguins sont plus ou moins vulnérables au COVID-19?  • Une étude a révélé que les personnes de groupe sanguin A avaient plus de chances de développer des symptômes plus graves• Les personnes de groupe sanguin O «avaient un risque significativement plus faible de maladie infectieuse»• «Si vous êtes de type A, pas de panique. Cela ne signifie pas que vous serez infecté à 100% ", a déclaré un scientifique.Une étude récente en Chine a déclaré qu'il y avait plus de possibilités que les personnes de groupe sanguin A puissent contracter le coronavirus par rapport aux autres groupes sanguins.

Dans cette étude, les chercheurs ont pris des profils de groupes sanguins de plus de 2.000 patients infectés par un coronavirus à Wuhan et Shenzhen et l'ont comparé à «des gens normaux des régions correspondantes». Il a été révélé que les personnes de groupe sanguin A étaient plus vulnérables à l'infection et avaient plus de chances de développer des symptômes plus graves.

Ces dernières semaines, l’équipe de scientifiques chinois a tenté d’établir un lien entre groupe sanguin et sensibilité au Covid-19. Pour mener à bien leur étude, les chercheurs ont analysé les données de santé de 1 775 patients testés positifs au virus et hospitalisés dans trois hôpitaux de Wuhan et Shenzhen (Chine). Parmi eux, 37,75% présentaient un groupe sanguin A, 26,42% un B, 25,80% un O et 10,03% un AB. Le risque d’infection semble donc être plus important chez les personnes au groupe sanguin A.

 «Les personnes du groupe sanguin A pourraient avoir besoin d'une protection individuelle particulièrement renforcée pour réduire le risque d'infection», ont écrit les chercheurs, ajoutant que «les patients infectés par le Sars-CoV-2 du groupe sanguin A pourraient avoir besoin d'une surveillance plus vigilante et d'un traitement agressif. "

Ils se sont ensuite penchés sur les groupes sanguins de 3 694 habitants de Wuhan non infectés par le Covid-19. Parmi ces personnes, 33,84% appartenaient au groupe O, 32,16% au A, 24,90% au B et 9,10% au groupe AB. Les O semblent être donc plus épargnés. "Nos analyses révèlent que l’âge et/ou le sexe n'avaient aucun lien avec le risque d’infection", concluent les auteurs de l’étude.Les personnes de groupe sanguin O «avaient un risque significativement plus faible de maladie infectieuse par rapport aux groupes sanguins non O».

En conclusion, "Il pourrait être utile d'introduire le groupage sanguin ABO à la fois chez les patients et le personnel médical dans le cadre de la gestion systématique du Sars-CoV-2 et d'autres infections à coronavirus, pour aider à définir les options de gestion et à évaluer les niveaux d'exposition au risque des personnes", a déclaré le document de recherche.Pendant ce temps, s'adressant au South China Morning Post, des scientifiques qui n'étaient pas impliqués dans l'étude ont déclaré qu'une plus grande taille de l'échantillon était nécessaire pour «guider les pratiques médicales». «Si vous êtes de type A, pas de panique. Cela ne signifie pas que vous serez infecté à 100%. Si vous êtes de type O, cela ne signifie pas non plus que vous soyez absolument en sécurité. Vous devez toujours vous laver les mains et suivre les directives émises par les autorités », a déclaré Gao Yingdai, chercheur au Laboratoire d'État clé d'hématologie expérimentale de Tianjin.

Pour info, une personne est de groupe sanguin A lorsqu’elle ne possède que l’antigène A contrairement aux individus de groupe B, qui portent des antigènes B, ceux du groupe AB qui disposent des deux antigènes. Quant aux personnes du groupe 0, elles n’en ont aucun. 38 % des Français sont de groupe sanguin A.

Hannibal GENSERIC 

ex-patri19 mars 2020 à 06:07 Etant résident en Chine, j’ai pu suivre cette crise depuis son début et il y a des choses qui ne collent vraiment pas. Vous devriez publier un article documenté concernant les rapports de l’OMS, qui viennent tromper les populations, dont une grande partie jouent leur vie en s’abritant sous le parapluie des chiffres encore aujourd’hui insignifiants et je m’explique : Nous avons d’un coté, un pays de près de 1.4 milliard d’habitants d’un coté, qui déclarait officiellement à ce jour via l’OMS, 3249 victimes. La crise ayant débutée au début janvier par un véritable séisme a Wuhan et la région de Hubei sans compter les autres provinces. La prise en charge était aussi “folklorique” que celle de l’Italie a ses débuts. Nous avons de l’autre cote, un pays dont la population est à peu près égale à celle de la province de Hubei et qui vient aujourd’hui afficher près de 3000 victimes alors que l’épidémie sévit depuis un peu plus de 3 semaines. Et c‘est là qu’il y a un problème très sérieux, car c’est mathématiquement impossible d’avoir autant de victimes en Italie qu’en Chine ! Deux paramètres sont distincts : La durée de l’épidémie, la différence de population. Un dénominateur commun : Un laxisme total au début de la prise en charge . Sans évoquer l’Iran , il y a bien un énorme mensonge qui cache la vérité et qui va engendrer encore plus de victimes du fait de la désinformation .

ROY19 mars 2020 à 10:51Où est le problème ? Si vous détenez des chiffres plus exacts vous pouvez très bien les publier.Les paramètres ne sont pas les mêmes ainsi que la prise en charge. Le vrai folklore étant votre commentaire qui sent un peu , voire beaucoup même , le racisme . ON NE BLAGUE PAS DEVANT LE MALHEUR DES AUTRES QUAND CELA NOUS CONCERNE AUSSI . 

Alcalin19 mars 2020 à 17:44Simples questions : - Comment une "pandémie" peut-elle se développer simultanément dans 162 pays avec des souches de virus différentes ? - Pourquoi la totalité des "médias mondiaux" ont dès le début donnés une importance majeure alors qu'il n'y avait que quelques personnes concernées en Chine ?
- Pourquoi le macron parle de guerre alors qu'il a préparé l'obsolescence du système de santé et que parler de guerre augmente par la peur l'effondrement des immunités ?

Vendredi 20 mars 2020  COVID-19. USA. Le «Conseil secret» de Kushner : ne rien faire, sauf mentir 
Voici le plan du comité secret de Jared Kusner qui supervise la réponse de l'Amérique au CV19 :
• Aucun test
• Garder un nombre maximum de porteurs du virus infectés dans les rues
• Ventilateurs uniquement pour les riches
• Tuer les travailleurs de la santé qui ne sont pas protégés
• Tirer profit de tous les aspects où des bénéfices peuvent être réalisés
• Mentir
Lorsque Trump a demandé à son beau-fils débile, la presse a "choisi"  de ne pas rapporter que le seigneur des bidonvilles du New Jersey n'était pas vraiment capable de prendre le contrôle de l'état d'urgence national actuel. "Choisi" n'est pas vraiment le mot, il faut lire on a "ordonné le silence" à la presse.

Actuellement, les États-Unis ont très peu de ventilateurs disponibles. La plupart des gens croient que les hôpitaux américains disposent du meilleur de tout et en quantité. Ce n'est pas vrai. La centralisation sous la prolifération des méga-entreprises de soins de santé a réduit les ressources de 80% à cause des mesures de réduction des coûts.

Nous n'avons pas de ventilateurs. des machines de ventilation qui sauvent des vies, et il n'y a aucun moyen de résoudre le problème avant que la maladie n'atteigne son plein régime.

Des hôpitaux désespérés disent qu'ils ne peuvent trouver nulle part où acheter les appareils médicaux, qui aident les patients à respirer et peuvent faire la différence entre la vie et la mort pour ceux qui sont confrontés aux effets respiratoires les plus graves du coronavirus. Si le CV19 se propage, les patients seront rationnés sur et hors machines, réduisant ainsi leurs chances de survie de plus de 70%. Pire encore, rien n'est fait parce que Kushner, pour trouver des solutions,  s'est tourné vers ceux qui ont causé le problème. Ces derniers  lui ont ordonné de «les laisser s'en occuper».

Ils s’en occupent en ne faisant absolument rien.

Ensuite, nous avons l'autre problème, les tests. La Chine a des tests qu'elle distribue à travers l'Afrique qui donnent des résultats en 10 minutes avec une précision de 98%.

Les Américains subissent des tests de dépistage de la grippe, qui prennent une demi-heure, et une fois ces résultats disponibles, ceux qui se qualifient seront testés à nouveau, en 3 à 7 jours, mais peu le sont. Nous n'avons pas les tests disponibles.

Ainsi, les porteurs de virus, des individus sans symptômes apparents que l'on dépisterait à travers de vastes tests, créant des réseaux de contact et d'exposition, comme ils l'ont fait en Chine pour vaincre CV19, ne se produiront jamais ici.

Kushner l'empêche. Il n'achètera pas les tests chinois ni les masques chinois qui sont à 4 $ chacun contre 11 $ aux États-Unis,  avec AUCUN de disponible. Les Chinois en ont 15 millions à expédier en ce moment et 20 millions dans 18 jours. L'APL (Armée de Libération du Peuple) a demandé à VT de conclure les accords si les États-Unis sont intéressés et ils mettront les avions en vol sur la base d'un simple appel Skype. Nous attendons, M. Kushner.

Dans l'état actuel des choses, les hôpitaux créent des sites de dépistage ad hoc, pour la la grippe uniquement, et font semblant de dépister le CV19, ce qu'ils ne peuvent vraiment pas. Ils n'ont pas l'équipement.

Comme Trump et Kushner pourraient vous le dire, les hôpitaux américains n'ont pas non plus d'équipement de protection, la plupart étant détenus par le DOD (Department of Defense, Ministère de la Défense)  qui les a remis aux patrouilles frontalières et à la sécurité intérieure aujourd'hui même.

Le plan de Kusner est le contraire de celui de la Chine. 

Source : Kushner’s ‘Secret Council’ on CV19 choking off US response
Par Gordon Duff, Senior Editor
Veterans Today
Le Covid-19 frappe les ennemis eurasiens des États-Unis 
Le coronavirus frappe les grands pays européens, l’Allemagne, l’Espagne, la France et l’Italie tout comme l'Iran et la Chine alors que l’Inde et le Pakistan, voire l’Afrique du Sud restent relativement à l’abri. Une bizarrerie? Pas tant que cela.
Selon Rai al-Youm citant Abdel Bari Atwan la Covid-19 s'en prend paradoxalement aux ennemis de Trump à savoir la Chine, l’Iran et les économies européennes qui s’opposent à leurs politiques.

« Un ami qui fait partie de l'Association internationale du barreau m’a appelé juste au moment où je commençais à rédiger un article à propos des attaques visant les bases américaines en Irak. Il a souligné quelques coïncidences : les pays touchés par l’épidémie étaient sous le coup des sanctions US visant à affaiblir leur économie et cela au profit de celle des États-Unis ».

« Le porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères a accusé la CIA de propager le coronavirus via ses soldats dans la ville de Wuhan ce à quoi Trump a riposté en qualifiant le coronavirus de "virus chinois". Mais Les Chinois ont raison de demander des explications à la Maison-Blanche et au Congrès à propos de la fermeture soudaine des laboratoires de recherche biologique de l'armée américaine à Fort Detrick, fin 2019. Selon Global Times, le porte-parole des laboratoires de Fort Detrick a annoncé leur fermeture pour "des raisons de sécurité nationale" alors qu'ils étaient en pleine recherche sur les virus d’Ebola et de SARS. Le site se demande comment 38.000 personnes ont perdu la vie en raison d’un virus suspect alors que Washington tente de faire croire qu’elles sont décédées d’une grippe. »

« Les Chinois se nourrissent de viandes de chauves-souris, de chiens et de rats depuis des milliers d’années. Mais le coronavirus dont les chauves-souris seraient à l’origine, n’avait jusqu’ici tué personne ce qui prouve qu’il ne peut pas être transmis aux êtres humains pour de multiples raisons. Et on en arrive à la question fatidique:

Pourquoi l’Allemagne, l’Espagne, la France, l’Italie, l’Iran et la Chine sont les pays les plus touchés par le coronavirus alors que l’Inde, le Pakistan et l’Afrique du Sud en sont à l’abri ? La réponse est simple: les pays touchés ne partagent pas les mêmes opinions que celles de l’administration Trump, d’autant plus qu’ils sont engagés dans une guerre commerciale ou politico-militaire qui leur a valu des sanctions américaines ».

« Alors Ce virus est-il chinois ou américain ? On tend à croire les affirmations des Chinois parce que l’administration Trump n’est pas la partie à qui on peut faire confiance. Vient à l’appui de cette affirmation le plan de Donald Trump pour acheter une compagnie allemande qui est sur le point de produire un vaccin pour le coronavirus ». Le gouvernement allemand a dit un grand « non » à cette demande fasciste US, signe que l'Europe sait parfois dire non aux Américains. J'ose même penser que les liens transatlantiques ne sortiraient pas intactes cette affaire.

Statistiques du coronavirus au 19/03/2020 au soir
	Pays
	Nombre de cas
	Nouveaux cas
	Nombre de morts
	Nouveaux cas mortels

	Chine
	81.155
	+227
	3.245
	+8

	Italie
	41.035
	+5.322
	3.405
	+427

	Iran
	18.407
	+1.046
	1.284
	+149

	Espagne
	17.963
	+2.626
	803
	+165

	Allemagne
	15.320
	+2.275
	44
	+16

	États-Unis
	13.060
	+1.786
	154
	+21

	France
	10.995
	+1.861
	372
	+108

	Corée du Sud
	8.565
	+152
	91
	+7

	Suisse
	4.075
	+131
	41
	+8

	Royaume-Uni
	3.269
	+643
	144
	+40

	Pays-Bas
	2.465
	+5
	76
	+18

	Autriche
	2.013
	+367
	6
	+2

	Belgique
	1.795
	+309
	21
	+7

	Norvège
	1.758
	+167
	7
	+1

	Suède
	1.439
	+138
	11
	+1

	Danemark
	1.225
	+74
	6
	+2

	Japon
	924
	+1
	32
	+3

	Malaisie
	900
	+110
	2
	

	Canada
	800
	+73
	10
	+1

	Portugal
	785
	+143
	3
	+1


VOIR AUSSI :
-  RAPPORT EXPLOSIF: la famille du Crime Kushner contrôle maintenant la Maison Blanche
-  Trump, Poutine et la mafia judéo-russe 
-  USA. Trump, le Deep State et la famille du crime Kushner
-  Un chantage gay? Le Mossad a-t-il "fait disparaître" Epstein pour protéger MBS et Kushner?
-  La Turquie est en ligne de mire du Plan Kushner pour le Grand Israël
Hannibal GENSÉRIC
  

